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Wunsch sein konnte, einmal ein anderes Bild im Siegel zu führen.
Da man weiss, dass Pfalzgraf Rahn seinem Diplom nie allzu
grossen Wert beigemessen hat, könnte noch die Frage interessieren,

ob die Siegeländerung auf persönlicher negativer Einstellung

zum Reservatrecht der Pfalzgrafen beruht, die bekanntlich
in der Eidgenossenschaft nur ungern geduldet waren, oder ob sie

bereits mit den politischen Einflüssen und Vorgängen der damaligen

Zeit in Zusammenhang zu bringen ist. Vielleicht kann die
Familiengeschichte der Rahn, die neu bearbeitet wird, darüber
einmal Aufschluss geben.

Zwei Jahre nach der Brevetierung von Sury's, d. h. mit der
Auflösung des Heiligen Römischen Reiches (1806), sind die Comi-

tiven, die seit dem 14. Jahrhundert erteilt worden sind, mit wenigen

Ausnahmen von selbst erloschen.

Notes sur quelques families du Refuge,
eteintes en Suisse

(Suite)

Par Marcel Francillon, Lausanne

GAR CIN IZOARD
de Molines-en-Qneyras (Dauphine)

(Bourgeois de Jouxtens-Mezery [Vaud])

Les families Garcin du Queyras (Hautes-Alpes) sont extremement
nombreuses et figurent parmi les plus anciennes de cette region, oü
elles sont citees des le 13e siecle, ä Molines, en particulier. Molines-
en-Queyras (1762 m. d'altitude) est situee dans la vallee du Queyras,
ä 60 km. au S.-E. de Brian§on et l'on y accede, soit par Guillestre, soit
par le col d'Izoard.

Veritable pepiniere protestante, le Haut-Dauphine a fourni un
considerable contingent de refugies au moment du Refuge, et il n'y
a rien de surprenant ä constater le grand nombre de families portant
le nom de Garcin qui se refugierent entre autres en Suisse, et specia-
lement dans le Pays de Vaud. Du fait de l'isolement de ces hautes
vallees reculees, les families de toute cette region se mariaient entre
elles, et il en est resulte un incroyable enchevStrement — complique
encore par la similitude des prenoms — qui met en defaut le genea-
logiste le plus averti.
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II est vrai que l'usage du nom compose, tres repandu dans tout
le Dauphine, facilite quelquefois l'iclentification de certaines branches.
On trouve, ainsi des Garcin Bastier, Garcin Izoard, Garcin Marcel, etc.

Nous possedons des notes sur de nombreuses families Garcin, re-
fugiees dans le Pays de Vaud, originaires de Molines et d'autres lieux
du Queyras, conxme de l'Isere (Mens) et de la Drörne (Die, Chätillon-
en-Diois et Montmaur), ces dernieres provenant anterieurement, sans
doute, aussi du Queyras. Nous nous limiterons toutefois, ici, ä la seule
famille des Garcin Izoard.

Auparavant, nous citerons encore les noms de quelques families
du Queyras que l'on rencontre, refugiees en Suisse ä la m0me epoque,
avec l'indication, entre parentheses, des premieres mentions dans leur
region d'origine: Alberge (13e siecle), Allemand (13e), Albert (14Q),
Arnaud (15e), Bonnet (17e), Brunet (Brunei) (15e), Chappelier (14e),
David (14e), Eme (14e), Fine (14e), Garcin (13e), Izoard (13e), Lambert

(13e), Martin (13e), Mathieu (13e), Olive (16e), Pons (13e),
Richard (16e).

Les personnes qui s'interessent ä cette region liront avec profit
les monographies du Queyras Q et leur analyse, parue dans Der
Deutsche Huguenott2), cette derniere due ä la plume de feu Mlle Gon-

nermann, une descendante des Garcin, du Queyras, oü elle fit un
voyage en 1929.

En Dauphine, on appelle quelquefois les terrains en friche: garcins
ou garcines.

Esprit Garcin Izoard, de Molines, f avant 1692, epoux de
Catherine Arnaud, aussi de Molines, ensevelie ä Lausanne le 21 aoüt
1692. Sept enfants connus :

I. Philippe I, qui suit.
II. I s a b e a u, * vers 1658, ensevelie ä Lausanne le Ier septembre

1706. (Testament du 30 aoüt 1706, regu Pierre Carrard, notaire ä
Lausanne, homologue le 24 septembre suivant.)

Femnie de Jean Olive, de Molines, * ä Molines vers 1637, t ä

Lausanne le 28 octobre 1697 ä 60 ans. (Testament du 1er aoüt 1697,

regu Pierre Carrard, notaire ä Lausanne, homologue le 23 novembre
suivant, sous les protests de David-Thomas Olive, son neveu. Legs ä

ses neveux et nieces Garcin Bastier.) Marchand refugie ä Lausanne,
il etait associe avec son beau-frere Daniel Garcin en 1696.

III. Marguerite, * vers 1660, t ä Lausanne le 29 juin 1750.
(Testament du 14 septembre 1734, avec codicille du 12 avril 1735, regu

a) Jean Tivollier, Monographie de la Vallee du Queyras et Molines-
en-Queyras, 1913. — Pierre Berge, Monographie de St-Veran en Queyras.

2) 1929, no 4; 1930, n<> 3; 1931, n°s 1 et 2. (Sources obligeamment com-
muniquees par M. Auguste Lacoste, ä Bäle.)

66



Jean-Pierre Wullyamoz, notaire ä Lausanne.) Elle (lemeure en 1709
chez sa fille k Aubonne puis, en 1733 k Lausanne, dans la banniere
de St-Laurent oil, en 1748, le Conseil lui accorde M. Le Coultre comme
conseiller.

Femme de Jaques Olive, de Molines, frere du precedent, t avant
1697. lis eurent une fille, Susanne Olive, qui epousa, en 1706, Jean
Yalier, d'Aubonne.

IV. Susanne, * vers 1663, t chez sa niece Dick-Garein au
chateau d'Ouchy, ensevelie ä Lausanne le 27 janvier 1733 k 70 ans.
(Testaments du 30 avril 1717, regu Isaac Guibaud le Jeune; du 23 de-
cembre 1728, regu Jean-Pierre Wullyamoz, et du Ier avril 1730, regu
Jean Caillet, tons trois notaires ä Lausanne.)

Epousa (oontrat du 23 fevrier 1695, regu Isaac Guibaud le Jeune,
notaire ä Lausanne), Paul Auger, de Castres en Languedoc (Tarn), fils
de feu David Auger et de Susanne Barauque, * vers 1668-70, enseveli
k Lausanne le 19 janvier 1730 k 60 ans. (Testament du 23 decembre
1728, regu Jean-Pierre Wullyamoz, notaire ä Lausanne, homologue le
24 janvier 1730.) Maitre et marchand gantier refugie ä Lausanne, il
habitait riere le Pont en 1701, oü il forma de nombreux apprentis
gantiers. lis n'eurent pas d'enfants.

Y. Daniel, qui suivra.
VI. Philippe II, qui suivra.
VII. Jaques, qui suivra.
I. Philippe I, t avant le 9 avril 1697, de Molines. Bien qu'au-

cun document ne nous permette d'affirmer qu'il etait le fils d'Esprit
Garcin et de Catherine Arnaud, et qu'il soit surprenant que deux
freres portent un seul et meme prenom, nous croyons, neanmoins, qu'il
s'agit bien d'un frere aine de Philippe II, qui suivra. Dans son contrat
de mariage, la fille de Philippe I, Marie Garcin, est assistee de ses
oncles: Daniel, Philippe et Jaques Garcin et Paul Auger, et de ses

tantes: Isabeau et Marguerite Olive. De plus, dans son testament,
Susanne Arnaud (sceur de Catherine) fait des legs aux enfants de
Philippe I, ses petits-neveux et nieces.

Epoux de Jeanne Martin, de Mölmes, * vers 1648, t apres le 30

aoüt 1706. Elle arriva ä Lausanne le 9 avril 1697 avec ses enfants
Jaques et Marie, demandant assistance ä la Bourse frangaise pour pour-
suivre leur voyage ä Payerne oü ils sont assistes, derechef, en sep-
tembre de la meme annee. Entre temps, une deuxieme fille, Susanne,
les avait rejoint, avec son mari et un petit enfant. Quatre enfants
connus :

1. Frangois, Chirurgien au service de Hollande en 1703 et 1706,

que l'on retrouve, habitant Geneve en 1711, oü il vit en 1713.
2. Jaques, qui suit.
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3. Marie, qui luibite, eil 1703, chez sa grand'tante Susanne Arnaud,
ä Lausanne. Elle vit en 1706.

Epousa (contrat du 4 novembre 1703, regu Philippe de Montri-
cher, notaire ä Lausanne), Jean Maigre, de St-Geniers (ou St-
Gigniez) en Languedoc, fils de Louis Maigre, manufacturier, et de
Marguerite Bonnet. Marchand manufacturier, refugie ä Lausanne,
associe, en 1703, avee son beau-frere Jaques Garcin. Son pere, Louis
Maigre, fut requ gratuitement sujet de LL. EE. de Berne le 1er fe-
vrier 1702, avec ses enfants.

4. Susanne,* vers 1674. Epousa avant 1697, Jean Arnaud, du Bas-
Languedoc, * vers 1664. Refugies ä Payerne en 1698, avee un
enfant, * vers 1697. On les retrouvo dös 1703 dans le Wurtemberg,
oü ils sont encore mentionnes en 1713.
1,2. Jaques, present le 4 novembre 1703 au mariage de sa

sceur Marie, il habitait chez Paul Auger (son oncle)., a Lausanne, chez
lequel il fit un apprentissage de gantier, payö par sa tante Susanne
Arnaud, femme d'Etienne Alberge. Maitre et marchand gantier, associe
des 1703 avec son beau-frere Jean Maigre, on le retrouve habitant ä

Bale, en 1709. C'est \ raisemblablement lui qui fut naturalise ä Neu-
chätel le 4 novembre 1710. 11 demeure ensuite de nouveau ä Lausanne,
oil il est tolere en 1710. Vivait en 1713.

Epoux de Marthe Clerc, dont il eut :

1. Elisabeth, baptisee ä Lausanne le 21 decembre 1710, filleule
de Daniel Garcin et d'Isabeau Chappelier, t a Lausanne le 30 mars
1713.

2. F r a n 5 o i s et
3. Paul, jumeaux, baptises ä Lausanne le 2 juin 1712, le second,

filleul de Paul Auger et de Susanne Garcin, t les deux ä Lausanne
le 14 juin 1712.

4. Pierre-Guillaume, baptise ä Lausanne le 5 novembre 1713.
Ce rameau, issu de Philippe I, a sans doute du emigrer, pro-

bablement en Allemagne, dans le premier quart du 18® siecle, car
nous ne l'avons pas retrouve dans le Pays de Vaud.

V. Daniel, * vers 1666, t ä Lausanne le 13 avril 1713. (Testament

du 3 avril 1713, refu Philibert De Iiiens, notaire ä Lausanne,
homologue le 4 mai suivant.) Marchand quincaillier, il est mentionne
comme tel ä Lausanne des 1693,3) dans la banniere de St-Laurent.
Associe avec son beau-frere Jean Olive en 1696; en 1701, il loue une
boutique ä la Palud, de Benjamin Rosset, seigneur de Prilly, avec son
fröre Philippe Garcin. En 1702, il est associe avec ses deux freres
Philippe et Jaques — ce dernier se separant d'eux en 1706 — qui

3) En 1686, un Daniel Garein est assiste ä Zurieh avec d'autres
families du Queyras.
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prirent l'inventaire de aon negoce ä son deces. lmmatricule par LL. EE.
de Berne, le 24 mai 1701, il est naturalise bernois le 30 janvier 1702.

Epousa, en 1699. Isabeau Eme Chappelier, de Molines, fille (on
femme V) d'Augustin Chappelier on de feu Gaspard Eme Chappelier.
Elle devait etre veuve, avec un enfant, lorsqu'elle vint se refugier ä

Lausanne, chez son oncle Estienne Alberge, vers 1698. * vers 1674,
eile niourut ä Lausanne le 25 juiliet 1718. (Testament du 22 juillet
1716, regu Mennet. notaire ;i Lausanne, homologue le 6 septembre 1718).
Deux enfants :

1. ITn fils (prenoms inconnus), t ä Lausanne le 16 aoüt 1700.
2. Catherine, * ä Lausanne le 4 octobre 1701, ensevelie ä

Lausanne le 9 avril 1771 ä 70 ans. (Testament olographe du 4 octobre
1755, homologue le 12 avril 1771.) En 1726, Frangois-Louis Bergier
lui vendit un petit domaine ä Lausanne, situe sous le Cröt de Mont-
riond et. en 1747, eile est legataire de Mllc De Bergier d'Alengon.

Epousa ä Lausanne, le 15 janvier 1722, Daniel Dick, bourgeois
de Berne, fite de feu David Dick, peintre d'histoire, et de Busanna
Baumgarten, baptise ä Berne le 14 decembre 1679, enseveli ä
Lausanne le 3 aoüt 1753. Commis des peages pour LL. EE. de Berne ä
Lausanne en 1714, puis ä Ouchy des 1728, charge qu'il abandonna
en 1753 au profit de son neveu Johann-Samuel Dick.4) En 1730, il
avait achete, de Gabriel Daccord, une maison situee «sur les mazures
du Chateau d'Ouchy», que ses filles revendirent en 1759 ä Froelich
Bobeton. Iis eurent un i'ils, mort en bas äge, et deux filles, dont
l'une epousa Benjamin-Daniel Secretan, notaire, boursier et uiembre
de la Justice Interieure de Lausanne.
VI. Philippe II, * ä Molines vers 1670, t a Lausanne le 25 fe-

vrier 1730. (Testament du 20 avril 1710, regu Isaac Guibaud le Jeune,
notaire ä Lausanne, homologue le 18 avril 1730.) Marchand quincail-
lier, refugie ä Lausanne oh il est cite, dans la banniere de St-Laurent,
des 1693. II s'associa ensuite avec ses freres Daniel et Jaques, aussi
marchands quincailliers, louant une boutique a la Palud avec le
premier des deux qui resta son associe jusqu'en 1713. II avait acquis,
avant 1706, une maison situee ä la rue du Pont, ä Lausanne, que ses

descendants possederent jusque vers 1810. lmmatricule par LL. EE.
de Berne le 24 mai 1701, il fut naturalise bernois le 30 janvier 1702

et pröta serment de fidelite entre les mains du lieutenant baillival de

Lausanne, en son 110111, au nom de sa femme, au nom de son fröre
Daniel et de sa femme et au nom de son fröre Jaques.

Epousa (contrat de markige du 5 octobre 1700, regu Isaac
Guibaud le Jeune, notaire a Lausanne, dotee de 2300 livres tournois),

4) Renseignement aimablement communique par M. Carl W. Dick, ä
Berne.
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Marie Alberge, de Beziers en Languedoc (Herault), fille d'Isaac Al-
berge, marchand chapelier refugie ä Lausanne, originaire de Molines-
en-Queyras et d'Anne Devors, * vers 1670-76, + ä Lausanne le 25 de-
cembre 1745. (Testament du 24 decembre 1745, regu de Montricher,
notaire ä Lausanne, homologue le 25 janvier 1746.) Citee comme mar-
chande ä Lausanne en 1734 et 1736, il est probable qu'elle avait repris
la suite des affaires de son mari. Iis eurent douze enfants :

1. Daniel, * vers 1702, t & Lausanne le 11 mars 1705 ä 3 ans.
2. 1 s a a c t ä Lausanne le 25 mars 1706.
3. Susanne, * vers 1707, f ä Lausanne le 3 juin 1717.
4. Catherine, * vers 1708, f ä Lausanne le 1er aoüt 1722.
5. Isabeau, baptisee ä Lausanne le 5 avril 1709, t ä Lausanne le

17 decembre 1766. Le 30 mai 1760, eile acquit de Louys Porta le
second etage d'une maison ä la rue de Bourg ä Lausanne, pour
2000 francs.

Epousa ä Lausanne, le 1er decembre 1735 (contrat du 29 no-
vembre precedent, regu Paul-Ferdinand de Montricher, notaire ä

Lausanne), Jaques Brunei (Brunet), fils de Jean Brunei, des Gran-
ges-Mentoulles en Pragelaz (Piemont), et de Madeleine Josserand,
demeurant ä Geneve. * vers 1702, enseveli ä Lausanne le 1er mars
1748 ä 46 ans. (Testament du 4 fevrier 1748, homologue le 5 mars
suivant.) Sa succession donna lieu ä une protestation de la part
de ses freres, restes catholiques et au Piemont, dont LL. EE. de
Berne eurent ä s'occuper. Marchand quincaillier, refugie, il habita
quatorze ans ä Geneve avant de venir s'etablir ä Lausanne en
1735. II continua et developpa le commerce de quincaillerie de ses

beaux-parents Garcin, en y ajoutant celui des toiles. II laissa 13 700
livres et une maison ä son deces. Bourgeois de Prilly (Vaud), le
10 novembre 1739.

6. Un fils, * probablement en 1710, t ä Lausanne le 27 mars 1710.
7. Louise, baptisee le 19 avril 1711 ä Lausanne oü eile mourut

le 4 septembre 1712.
8. Anne, baptisee le 29 mai 1713 ä Lausanne oü eile mourut le

31 decembre 1714.
9. Frangoise-Louise, baptisee le 22 juillet 1714 ä Lausanne

oü eile fut ensevelie le 1er avril 1723.
10. Andre-Philippe, qui suit.
11. P aul, baptise le 24 octobre 1718 ä Lausanne oü il mourut le

26 fevrier 1733.
12. D a n i e 1, baptise le 11 septembre 1720 ä Lausanne oü il mourut

le 22 avril 1728.

VI, 10. Andre-P h i 1 i p p e baptise ä Lausanne le 12 mai 1717,

t ä Lausanne le 10 fevrier 1753, (Testaments du 16 decembre 1746,
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regu Jean-Pierre Wullyamoz, et du 26 janvier 1753, regu Abraham
Courlat, tous deux notaires ä Lausanne, homologation du 27 fevrier
1753.) Marehand habitant k Lausanne, en 1746 il y possedait une mai-
son k la rue du Pont. Le 14 janvier 1744, il avait acquis la bourgeoisie
de Jouxtens et Mezery (Vaud). Avec lui s'est eteinte la branche des
Garcin Izoard refugiee ä Lausanne.

Epousa (contrat, du 22 octobre 1743, regu Paul-Ferdinand de

Montricher, notaire k Lausanne) Isabelle (parfois Elisabeth) Potin,
fille de feu Philibert Potin, de Pareil-le-Monial en Basse-Bourgogne
(Paray-le-Monial, Saone-et-Loire), maltre orfevre refugie ä Lausanne,
* entre 1709 et 1715, f k Lausanne le 6 octobre 1783 k 74 ans. (Testament

du 13 decembre 1782, regu Victor Secretan, notaire ä Lausanne,
homologue le 14 novembre 1783.) Son frere, Philibert Potin, fabricant
en tabac, puis maitre et marehand orfevre en gros, lieutenant an Regiment

du secours pour Geneve (Compagnie Le Maire), avait acquis la
bourgeoisie de Jouxtens et Mezery le 2 mai 1744. Le couple Garcin-
Potin eut quatre filles :

1. Isabeau-Madelaine, * et baptisee le 23 octobre 1746 ä

Lausanne, ofx eile mourut le 25 suivant.
2. Marie-E 1 i s a b e t h-Madeleine-Philiberte, * ä Lausanne le 30 juillet

1748, baptisee le 6 aoüt suivant, f ä Lausanne le 16 fevrier 1797.

(Testament du 6 octobre 1792, regu F. Bergier, notaire a Lausanne,
homologue le 21 fevrier 1797.) Elle avait herite de ses parents, en
1784, une maison (excepte le pressoir) situee ä la rue du Pont ä
Lausanne, achetee par son grand-pere Philippe Garcin, qu'elle
legua, ensuite, ä sa soeur Etiennette.

3. Catherine-Susanne-C harlotte, * ä Lausanne le 5 juin 1750,
baptisee le 13, f k Lausanne le 19 mai 1815. En 1784, elle herita
de ses parents leur campagne de Villard, soit Epinettes (La Che-

vaudaz), ä Lausanne, «y compris le pressoir et son attirail», esti-
mee 10 000 francs, et qu'elle possedait encore vers 1801.

Epousa ä Lausanne, le 4 juin 1787, Louis Garreau dit Villeneuve,
de la ville et marquisat de Pouseauge en Bas-Poitou (Pouzauges,
Vendee), ministre du St-Evangile «dans les eglises protestantes de
France et des Etats hollandais». II vint k Lausanne en 1782 pour
y faire des etudes de theologie, puis repartit pour la France en
1788 et revint ä Lausanne en 1791, sollicitant de Berne d'etre con-
sidere comme habitant perpetuel en 1797. II fit un voyage ä Mul-
house en 1794 avec sa belle-sceur Elisabeth Garcin et un enfant.
Vivait k Lausanne en 1806; il a du mourir avant mai 1815.

4. Jeanne-E t i e n n e 11 e-Claudine, * ä Lausanne le 6 decembre 1752,
baptisee le 14, f k Lausanne le 10 aoüt 1810. Elle habitait, en 1792,
son domaine de la Perraudettaz et avait regu, en heritage de sa
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sceur Elisabeth, sa maison de la rue du Pont, dont eile etait encore
proprietaire en 1801.

Epousa ä Pomy (Yaud), le 27 avril 1781 (contrat du 14 mars
precedent, regu Jean-Frangois Crud, notaire ä Lausanne), Frangois-
Victor Eternod, fils de feu Jean-Samuel Eternod, bourgeois de
Baulmes (Vaud), et de Madeleine-Marguerite Deriaz, * ä Baulmes
le 7 aoüt 1761, f avant 1801. lis divorcerent avant le 6 octobre 1792.
Leur fille, Elisabeth Eternod (1782-1851), epousa ä Pully, en 1803,
le patriote vaudois Samson Reymondin (1769-1830) de Pully, qui
fut incarcere par LL. EE. de Berne de 1791 ä 1798 pour son activite
contre le regime bernois. 11 devint, plus tard, depute an Grand Con-
seil vaudois et juge de district, habitant la campagne de la Per-
raudettaz, on il mourut.
VII. J a q u e s * vers 1673, f ii Lausanne le 24 mai 1753 ä 85

ans (Testament du 10 septembre 1737, regu Isaac Guibaud le Jeune,
notaire ä Lausanne.) II est cite comme refugie ä Lausanne en 1690,
demeurant dans la banniere de St-Laurent, puis riere le Pont en 1710.
Immatrieule par LL. EE. de Berne le 24 mai 1701, il est naturalise
bernois le 30 Janvier 1702, en meine temps que ses freres et sceurs.

Marchand quincaillier ä Lausanne des 1698, associe tout d'abord
avec ses freres Daniel et Philippe II en 1702, dont il se separa avant
1706, il prit comme employe son cousin Guillaume Arnaud, aussi de

Molines, avec lequel il fut associe, par la suite, jusqu'en 1719. En 1718,
il prit pour apprenti son neveu Louis Francillon, fils de Jaques Fran-
cillon et de Judith Cellieiy') avec garantie d'association par moitie au
bout de 4 ans, ce qu'il fit en 1720, sous la raison sociale «Garcin et
Francillon». II commenga ä lui remettre son commerce des 1722 puis,
definitivement en 1725. pour 9000 livres. Le 27 mars 1722, il vendit
ä Nathanael Auberson la maison qu'il possedait «en l'Hale de St-Laurent»,

pour 750 florins, creance reprise le meine jour par Louis
Francillon. Le 12 aoüt 1723, ce dernier se prcsenta devant la Justice de

Cully (Yaud), pour defendre les interets de leur societe dans la
discussion cles biens du Major Davel (sequestres par les Bernois) pour
une creance de 1000 florins. Pen apres 1725, Jaques Garcin s'associa
avec son neveu Jean-Baptiste Sechaud, de Sullens, epoux de Gabrielle
Francillon (sceur de Louis Francillon), pour un commerce de draps,
sous la raison sociale «Garcin et Sechaud». Ce negoce fut repris par
les epoux Sechaud en 1737 pour le prix de 4600 francs. Jaques Garcin
se retira ä Geneve en 1737, d'oü il parait ütre revenu se fixer ä
Lausanne peu de temps avant son deces.

Epousa (eontrat de mariage du 8 decembre 1709, regu Samuel-
Philippe de Montherand, notaire ä Lausanne) Louise Cellier,3) fille

r') Le Genealogiste suisse, 1943, p.
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d'Elie Oilier, maitre cordonnier de la Cöte-St-Andre en Dauphine
(Isere), et de Claudine Francillon, de l'Albenc (Isere), refugies ä
Lausanne. * vers 1670, ensevelie ä Lausanne le 8 mai 1735 ä 65 ans.
(Testaments du 1er novembre 1710, reyu Isaac Guibaud le Jeune, notaire ä

Lausanne, et du 15 avril 1733, reyu Buttex, aussi notaire' ä Lausanne,
homologation du 10 juin 1735.) lis eurent une fille :

1. Susanne, baptisee le 10 avril 1712 ä Lausanne, oü eile mourut
le 11 octobre 1718.

Sources: Archives comnmnales de Lausanne; Archives cantonales vau-
doises: Etat civil vaudois: Bibliotheque de la Faculte de theologie libre ä
Lausanne: Staatsarchiv de Berne et de Zurich; Bibliographies et corres-
pondances diverses.

Nachfahrentafel Rubel
Bei der Besprechung des Ahnentafelwerkes Rübel-Blass im

«Familienforscher» 1939 (8. 72) wurde bereits darauf hingewiesen, dass
der Plan bestehe von den 16 Ahnenpaaren der 5. Ahnengeneration
Nachfahrentafeln bis zur Gegenwart aufzustellen und zu veröffentlichen.

Von diesem grossen Nachfahrenwerk ist nunmehr ein erster, 400
Seiten starker Band, welcher die Nachfahrenlisten der ersten 4 Ahnenpaare

umfasst, erschienen. Er weist dieselbe gediegene Ausstattung
und sorgfältige und vorbildliche Darstellung auf wie die Bände des
Ahnentafelwerkes.

Die Naehfahrenlisten sind musterhaft; sie zeigen wie durch
geschickte Anordnung und Aufteilung der Nachfahrengruppen der Platz
möglichst gut ausgenützt werden kann, ohne dass die Uebersichtlich-
keit darunter leidet. Die systematische Bezeichnung der einzelnen
Nachfahren durch grosse und kleine Buchstaben und Buchstabengruppen

ist bereits in der vorläufigen Liste der Nachfahren Ulrich Zwingiis
(Veröffentlichungen der SGFF, Heft 5, 1937) angewandt worden. Es
ist dies eine Bezeicluiungsart, welche von Anfang der Forschung an
definitive Bezeichnung der Personen ermöglicht, die sich wohl bei
weiteren umfangreicheren Nachfahrentafeln einbürgern dürfte.

Besonderen Wert erhält das Werk aber erst durch die Texte, die
sowohl als Einführung dem Werk und den 4 Nachfahrengruppen
voranstehen, wie auch als zusammenfassende Auswertung und Betrachtung
den Listen nachfolgen und das wissenschaftliche Ergebnis des grossen
Unternehmens festhalten. Bis dahin sind derartige umfassende
Nachfahrentafeln, welche sich über 8—10 Geschlechterfolgen erstrecken und
8800 Nachfahren und 3800 angeheiratete Personen, von denen 550
Nachfahren und 2400 Angeheiratete zur Zeit der Bearbeitung noch
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